
21st Century Fox joue la carte de la consolidation et de l’internationalisation

Description

En cherchant Ã  fÃ©dÃ©rer ses activitÃ©s de tÃ©lÃ©vision payante en Europe, Ã  sâ€™allier aux 
gÃ©ants de la production audiovisuelle, enfin Ã  racheter Time Warner, le groupe 21st Century Fox 
indique clairement quâ€™il est, depuis sa sÃ©paration avec les activitÃ©s presse et Ã©dition de News 
Corp., un acteur majeur de la consolidation des industries culturelles, face aux nouvelles concurrences 
venues de lâ€™internet et des tÃ©lÃ©coms.

Trois annonces successives tÃ©moignent des ambitions du nouveau 21st Century Fox, issu de la cession du
groupe News Corp. et dÃ©sormais focalisÃ© sur les seules activitÃ©s de production, de cinÃ©ma et de
tÃ©lÃ©vision (voir REM nÂ°28, p.49). Ces trois annonces, dont certaines nâ€™aboutiront pas, ont toutes
pour ambition dâ€™Ã©tablir un acteur dominant : la constitution dâ€™un gÃ©ant europÃ©en de la
tÃ©lÃ©vision payante sous lâ€™Ã©gide de BSkyB ; la constitution dâ€™un gÃ©ant mondial de la
production de programmes de flux grÃ¢ce Ã  une alliance entre Shine, Endemol et Core Media Group ;
enfin, le rachat de Time Warner par 21st Century Fox. A chaque fois, les opÃ©rations citÃ©es font
Ã©merger un gÃ©ant sur un ou plusieurs des marchÃ©s oÃ¹ opÃ¨re 21st Fox. A chaque fois, ces
opÃ©rations semblent rÃ©pondre Ã  la reconfiguration actuelle des rapports de force entre acteurs
Ã©conomiques dans le domaine du divertissement. La menace vient dâ€™abord des gÃ©ants de
lâ€™internet, Google, Amazon, Netflix, Apple qui, avec leurs plates-formes, tirent vers le bas les prix des
contenus et bÃ©nÃ©ficient des capacitÃ©s des rÃ©seaux des opÃ©rateurs, quâ€™ils ne payent pas ou
alors trÃ¨s peu. En rÃ©action, les rÃ©seaux ont renforcÃ© leur pouvoir, soit en jouant la carte de la
concentration, ainsi du rachat de Time Warner Cable par Comcast aux Etats-Unis (voir REM nÂ°30-31, p.65
), soit en prenant le contrÃ´le de contenus exclusifs pour conserver leurs abonnÃ©s, comme British
Telecom qui sâ€™est emparÃ© des droits de la Champions League britannique Ã  partir de 2015 (voir REM
nÂ°29, p.38), Virgin Media dÃ©sormais dÃ©tenu par Liberty au Royaume-Uni (voir REM nÂ°26-27, p.27
) ou encore AT&T qui sâ€™est emparÃ© de lâ€™offre de chaÃ®nes de DirecTV aux Etats-Unis (voir 
REM nÂ°30-31, p.65). Les mÃ©dias sont donc contraints de rÃ©agir et dâ€™atteindre Ã  leur tour une
taille critique pour nÃ©gocier sur un pied dâ€™Ã©galitÃ© avec les gÃ©ants du Net comme avec les
nouveaux gÃ©ants des tÃ©lÃ©coms. Les opÃ©rations initiÃ©es par Rupert Murdoch, Ã  la tÃªte de 21st
Century Fox, vont toutes dans ce sens.

La premiÃ¨re dâ€™entre elles consiste Ã  faire Ã©merger un gÃ©ant intÃ©grÃ© de la tÃ©lÃ©vision
payante en Europe, alors mÃªme que BSkyB est attaquÃ© sur le marchÃ© britannique par British Telecom,
positionnÃ© sur les droits du foot, et par le succÃ¨s des offres de SVOD de Netflix. Pour renforcer BSkyB,
ses capacitÃ©s dâ€™investissement comme son pouvoir de nÃ©gociation, Rupert Murdoch a annoncÃ©,
le 10 mai 2014, que le bouquet de tÃ©lÃ©vision britannique, dÃ©tenu Ã  39 % par 21st Century Fox
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depuis lâ€™Ã©chec du rachat en totalitÃ© en 2011 (voir REM nÂ°20, p.30), envisageait de racheter Ã 
21st ses activitÃ©s de tÃ©lÃ©vision payante en Europe, Ã  savoir les 100 % du capital de Sky Italia, ainsi
que les 57 % dÃ©tenus dans Sky Deutschland, BSkyB devant alors lancer une OPA sur le reste des titres de
lâ€™opÃ©rateur allemand. Autant dire quâ€™avec cette opÃ©ration, 21st sortirait dÃ©finitivement de la
tÃ©lÃ©vision payante en Europe, quâ€™il ne contrÃ´lerait plus quâ€™indirectement via sa participation
dans BSkyB. Cela permettrait au nouveau groupe de Rupert Murdoch de se focaliser sur la seule production
audiovisuelle et cinÃ©matographique, et sur lâ€™Ã©dition de chaÃ®nes, tout en se retirant de la
distribution. BSkyB aurait alors en Europe une position trÃ¨s forte, que ne manquera pas dâ€™Ã©tudier la
Commission europÃ©enne. Mais Rupert Murdoch semble convaincu de la faisabilitÃ© de
lâ€™opÃ©ration puisque BSkyB a prÃ©cisÃ©, le 25 juillet 2014, Ãªtre prÃªt Ã  payer 5,35 milliards de
livres, soit 6,76 milliards dâ€™euros, pour Sky Italia et la participation de 21st Century Fox dans Sky
Deutschland. Si lâ€™opÃ©ration aboutit, BSkyB nâ€™aura pour vÃ©ritable concurrent en Europe que le
groupe Canal+, fortement implantÃ© en France, en Belgique et en Pologne, et fort dâ€™Ã©normes
capacitÃ©s dâ€™investissement grÃ¢ce Ã  Vivendi.

La deuxiÃ¨me opÃ©ration a de son cÃ´tÃ© de bonnes chances dâ€™aboutir puisque 21st Century Fox a
confirmÃ©, dÃ©but mai 2014, avoir signÃ© un accord prÃ©liminaire avec le fonds Appolo Global, qui
dÃ©tient Endemol et Core Media Group, afin de crÃ©er une coentreprise dans la production avec Shine,
dÃ©tenu Ã  100 % par 21st. Endemol, Core Media Group et Shine ont toutes les trois la particularitÃ©
dâ€™Ãªtre des champions de la tÃ©lÃ©rÃ©alitÃ© et, unies, elles reprÃ©senteraient quelque 2,8 milliards
de dollars de chiffre dâ€™affaires. En comparaison, lâ€™actuel leader de la production audiovisuelle est le
groupe Freemantle, dÃ©tenu par Bertelsmann, qui affiche un chiffre dâ€™affaires moyen dâ€™environ 1,5
milliard dâ€™euros.

Enfin, la troisiÃ¨me opÃ©ration nâ€™aboutira pas, sauf Ã  considÃ©rer que lâ€™abandon de 21st
Century Fox relÃ¨ve dâ€™une politique Ã  moyen terme. En effet, en rÃ©vÃ©lant, en juillet 2014, que
21st Century Fox avait proposÃ© quelque 80 milliards de dollars Ã  Time Warner pour le racheter, le New 
York Times a mis au grand jour les ambitions trÃ¨s fortes du groupe dirigÃ© par Rupert Murdoch. En
fusionnant deux gÃ©ants amÃ©ricains des mÃ©dias, lâ€™opÃ©ration aurait fait Ã©merger un groupe
capable de tenir tÃªte Ã  Netflix, Ã  Amazon comme Ã  Comcast-TWC, chacun des groupes dÃ©tenant des
studios Ã  Hollywood (Century Fox dâ€™une part, Warner Bros de lâ€™autre), de puissantes chaÃ®nes
dâ€™information (Fox News dâ€™une part, CNN de lâ€™autre), avec en outre des pÃ©pites pour Time
Warner, la chaÃ®ne HBO et les principaux droits des compÃ©titions sportives amÃ©ricaines. Enfin, sur le
plan financier, les deux groupes sont de taille Ã©gale, avec 28 milliards de dollars de chiffre dâ€™affaires
pour 21st Century Fox, qui bÃ©nÃ©ficie du dynamisme de son rÃ©seau Fox, enfin 30 milliards de dollars
chez Time Warner, qui bÃ©nÃ©ficie dâ€™une rentabilitÃ© retrouvÃ©e depuis lâ€™introduction en
Bourse de ses activitÃ©s peu rentables dans la presse (voir REM nÂ°26-27, p.34). Pour convaincre les
actionnaires de Time Warner, 21st Century Fox a donc proposÃ© une prime de 20 % par rapport au cours
de Bourse, les actionnaires Ã©tant payÃ©s en numÃ©raire pour 40 % et en actions du nouvel ensemble
pour les 60 % restants. Câ€™est ce deuxiÃ¨me mode de financement qui aura fait Ã©chouer
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lâ€™opÃ©ration : aprÃ¨s que Time Warner a indiquÃ© vouloir rester indÃ©pendant, tout en recrutant des
banquiers pour Ã©tudier une Ã©ventuelle cession. En effet le cours en Bourse de la cible a augmentÃ©
quand celui de 21st Century Fox a baissÃ© de 10 %, ce qui a compliquÃ© lâ€™Ã©quation financiÃ¨re, la
part de 21st diminuant alors dans le nouvel ensemble. Aussi, le 5 aoÃ»t 2014, Rupert Murdoch a annoncÃ©
abandonner son projet de rachat de Time Warner, le temps peut-Ãªtre dâ€™Ã©tablir un nouvel Ã©quilibre
plus favorable pour 21st ?
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